
MÊLANGES RELIGIEUX, SCIENTIFIQUES, -POLITIQUES ÉT LIlTbRAIR1. 2gi
DE L'EXISTENCE ET DE L'INSTITUT DES JÉSUITES Cette imputation n'est pas nouvelle, Fênêlon la signalait de son temps.

PAR LE Ri. P. DE TLAVIGNAN, "On ne Peut voir, disait-il, que les seuls jésuites dans tt ce qui s'est fait
de la Compagnie de Jésus. " sans eux. Ecoutex le parti (janeéniste) les Jésuites Ont fait les censures

Tempus est loquendi, quinjan proeteriit tempus (les Facultés de théologie dont ils sont exclus. Ils ont présidé aux assem-tacendi. Ulterius. uimi tacere!, difridenti:e! sig niumrtacerdi. tJter,î~cmii t (Sr .dtldeî,tA, .ii <1 blées pour régler les délibérations de l'flglise de France. Ils ont conduit
est,non modestizi ratio. (. la plure de tus les Evêques dans leurs mandeents. Ils ont dicté des le-

En même temps que cet ouvrage, paraît aujourd'hui, un m émoire de M. c çons à tots les Papes pour conpozer leurs brefs ; ils ont dicté les constitu-
de Vatiitesnil sur l'étal légal en France dei associalons religieuses non au-
torisécs. messes de son Epottx, n'est plue que l'organe de cette Compagnie pélagien-

Le ntort illustre du R. P. de Ravignan recommande assez le court et subs- c ne. Il ne faut plus écouter lEglise, parce qu'elle est conduite par les J6-
tantiel écrit qu'il publie, et dont nous citons aujourd'hui l'introduction tout el suites, au liu de lêtre par le Saint-Esprit. N'est-ce pas ainsi que les pro-
fentière. Qu'on sache donc enfin quels sont ces Jésuites. depuis ai longtemps < lestants ont récusé le concile de Trente, comme un tribunal suborné par
odieusement désignés au: plus basses et aux plus inexcusables lhaines. On "les cabales de leurs ennemis? Les Jésuites doivent servir lEglise et lui
a tant reproché aux Jésuites les livres qui ne leur appartenaient pas: osera- el nbéir, loin de la gouverner (1)."
t-on faire connaître au public celui-ci? Et cependant, au siècle de Louis XIV, (n eût puce semble, avecquelque

Quelle quei, suit l'injustice dont on veuille frapper la Compagnie de Jésus, apparence, attribuer une large part d'influence à la Société de Jésus en
elle a bien fait dman lppeler à la France. Frantce.

Nous laissons prarler le 1".. lP. de Ravignan :Le peul-on aujourd'hui de bonne foi?1
La prudence a ses lois; elle a ses bornes. Que se passe-t-il donc. ?

ens la vie des ltornnue., il est des circonstances où les explications le" Quelques Franais, quelques prêtres, deux cent éix, je laffirme, pour toute

dess Frcultés deinn n th olgi doutt oblgaso sontl exclus Ireotmrédlaxrss m

l c i u tb la France (2), libres dans l'intérieur de letur conscience e choisir le genre

"> plum de du es Equesn leur s mavinn ndmentos. les ont dicux de ale-

e l'avouerai depuis surtot qu pouvoir du faux seble reprendre de vie et les habites ur co e s ls oi e ou
parmi nous:un empire qui paraissait aboli, depuis que des haines vieillies et rtée de chasteté, d'obéissance, et l'institut de la Compagnie de Jésus que
des fictions surranrées viennent de nouveau corrompre la sincérité du man- le concile de Trente a déclaré pieux,.pium eorum insilutum.
gage et dénatturer les droits de la justice, j'éprouve le becin de le déclarer: Il n'y a, il ne eutt y avoir ici ni infraction d'aucune loi, ni assurément
Je uis un Jésuite, cu u un religieux de la CompSng-pie de Jésus, aucun (langer pour e'Ept.

Cette déclaration, je la dois à moi-même ; je la dois 1 nont nnîs"re, t Il y a l'exercice de la liberté de conscience, inexplicable autrement.
rnes frères dans le sacerdoce, à la jeunesse, à tous les ridè!e' qui m'honorent Et bien qe je ne vienne pas dans cet écrit discuter la question légale
de leur confiaice; je la dois à l'Eglise, à Dieu. dle notre existence (3), je ne puis m'epcher de dire ce que le bot sens ne

Je n'apprends rien au plus grand nombre ;mais je satisfais au besoin de permet pas de taire, et ce qtre la bonne foi ne permet pas de récuser.
ma ca benfceau besoin de ma position et de ma liberté. Catholique et Français, jouissant de ts les droits de citoyen, assuré de

Il y a d'ailleurs en ce moment tro d'ignominie ci trop d'outrages à rcueil- la liberté de conscience par la loi fondamentale, j'ai érouvé un jour le
lir sous ce nompour que je ne réclame point publiquement Qua part d'un sa- besoin de me rp-irocler de la perfection évangélique, autat qu'il pouvait
reil héritage, m'être donné de le faire.

Ce nom est mon nom j ue la dis avec simplicité , l sotrvepirs de l- La pro(fssion nr'apparut comme la voie de perfection que je cherchais
vsnngile pourront faire comprendre à plusieurs quo je le dise avec joie. approuvée par l'Eglie, elle avait en méôe temps à mes veux cet autre

Jésuite, je ne l'ai pas toujours été ;j'ai suivi p-2idant quelques années caatre ' re du domaine e.Nclusif de la conscience.
une autre carrière ; elle mu'a laissé de précieux souvenirs et des amis fidé- Mais, me disait-on, les sneqi constituent le religieux ne de Jus qe
des ije m'en vronore. connus par la loi. Que m'importe La loi ne s'occupe pas de ces veux

Avant de me faire prêtre et Jésuite, j'étais hon e de mon temps, je le on peut les faire, elle les ignore les violer, elle demcure indifférente.
uis encore ; Françai , je nai pa cessé le l'être. Mais le proscrire, elle ne pe pas sans armer le pouvoir de l'inquisiion

En te faisant religieux, je n'ai ento-nde ri abdiqtier ma mi violer et de l'intolérance les llus odieucsc.
mes lois, ni renoncer à nies droits ou à mes devoirs (I d citoyen. Interdire à des homies qu'on procame libres le fait tout intérieur et p-

J'ai eu des péventions contre la C i pgni de Jésus pascal et les ira- v de la vie religie se, c'ent toiber dans une contradiction flagrante, c'est
ditiJns parlementaires m'avaient trompé, co;me ien d'atsi a attenter à la liberté de conscience dans ce qu'elle a cIe plus intime et de plus

Et je dois le ,lire : c'est cri quelq ue sorte niabré Cathlu et: Fe cOnnis la ,eéj sacré.
rItésur les Jésuites. Je 'ai point t raconter ici ni ear quelle voie il plut à la Aux yeu de l'Eat, de ommes, des prêtres réunis dan des abitudes
divine Providen e me faire nasser plors,j tc vux point ocuper le pu- comnines me purement reigieuses, peuvent n'avoir saunsclotte aucun droit
blic de mo histoire ; ni qu;l fut ce travail intériur de la covslence dont politique ou civil de corporation m et nous ne réclamons rien à cet égard
Dieu a le secret, dont le sovenir est ieaçeble dans ri âme, ec qui, en mars ces prtres réuis, qui du reste n'exercent au dehors d'autres fonc-
néaportant la luière, amena un changement i entier dans mon exis- tions que celles qu'ils tiennent comme torts les autres prêtres de la jurcdii-
terrce. tion épiscoale, sont légalement inntaquables ;ou bien la liberté religieuse

Mais ce qe je puis bien déclarer, c'est qeonn conviction fut formée et est un nersonge, et le droit publicrdes Français, foi fondamentale une dé.
ma décision rise alors cans la situation la plus complètement libre ce toute ception ; car alors les paroles ont perdu le r vrai sens, et les mots n'eiépri-
influence ; il n'a guère été jamais clans a nature. d'en accepter aucune. ment pluLes idées.

Ce que je ptis encore affirmer, c'est que ce furent les ctoses qu'on mé- La Chine a-telle prononcé la liberté <le conscience, oi ou non
connat, qu'on éfiure et droIts attaque le pîus dans les Jéies, qui me dé- La nerectàon évangélique est-elle un droit de la conscience, oui ou non
terminèrent à nue faire l'un Je m'expliquerai sur ces choses. Eh cbteea- ! la vie rligieuse n'est qre la perfection évangélique: c'est l'en-

Oui, l'esprit qui nie Parut animer l Société e Jésus, l'obéissance m tnte seignennent solennel de l'Elise, comme la liberté de conscience est la pro-
qu'elle professe, l'apostolat qu'elle exerce, les octries qu'elle embrasse eu- messeso!ennelle d la Cate.
dent sur ma vie cette immense influonce. Sijeveux donc., moi Fraçais,êre en France Religieux, Bénédictin, Do-

Je sentis que Dieu m'ippelait L j'y entrai. minicin ou Jésuite, de quel droit m'en erépêcheiez-vous i
Et ajourcrhti, quoiqte l'opinion soit étranement égarée, qetoique cer- Je re vous demande ni existence pubique et reconnue, ni la moindre

tains mots prononcés avec ngépris exercent oilquefois sur des eoprits d'ail- part <le ll. ortune e 'at ; je demande seulement à respirer comme vous
leurs éclairés une tyrannie incroyable, je n'en esaierai pas mois de faire l'air lisre de la pntrie. Je prétends, dans ma vie privée et dans ma con-
entendre la voix de la libre vérité'. sciens, pouvoir faire des voix et suivre avec nies frères, dans une habita-

L'aveuglement des préventions ne sarrte pas devant les plus énorme tion et une paix communes, des règles approuvées par lEglise catho-
folies. Dans un certain langage, que plusieurs parlent de hoseg-froir, tout lique.
prêtre dévoué est un Jéstite, tt catholique de bonne foiun t un Jésuite Et en quoi. je vous prie, cette liberté gée-t-elle la vôtre. Gne-t-elle

Ce nom est heureux pourla haine : il dispense de la vérité; il remplace uine lberté quelconque n
justie, Mtm rauis en Angleterre, en Belgique, aux Etats-Unis, là où la liberté de con-
Au besoin, il aPrait la terrible p eissnce d'ameter les passions Poptlaires science est une réalité, le religieux, les Jésuites rCohine d'autres, Ont pu-

et peut-être de déchaener de nouvenc les révolutions. On le sait tropS; e bliqtement des collèg s et des établissements n breux de tout genre, per-
nest-ce point pour cela qu'on vett imposer aI peur de ce nom ; la peur, qui sonnre ne pense qu'ilsoit juste et lgal de les bannir.
fût toujours tn lâche et mauvaise conseillére?

Il est évident, a v reste, qte c'est le cleré c tut entier, et, avec lui, la d'li- () Fenélon, n eEruction Pastorale 91-10 sytèment d àJay'scrue) eusres comple&
gion et l'Eglise qu'on attaque sous notre nom ; je dos du clergé, je doirs à P n g o lre dsil tet ans. m co
tous do dégager les positions. (2) Doit\ cent six prêtres disséimýsns ng èic .es veluitut aScéadenendr lanosxd llibre vérti. France. Les novices, lc frères ne sont las compris n ce nombre. aL'aveuglemnt despréventioranse ne 'arrdteipao deat leds posomelos ti1 est vrai qune trots cent quinze Jduites franais sont crnptoyé5 da les pays étrho-pésuites, est uc supposition ti absurde, qu'elle ne peut être avancée par un prr M. eVeime siet ,on atieiolèu conulté par vot, m'a adressé tien ié-

home noire qscti h eubti e auec p'extroetduuri traVail aidllvréur sur ta uestin légale ècs aocn-
Il ya cependant quelque chose e plus inconcevabr lencore que cettesup- o ance. La question eilcsltucnlcrt et saraeum etit traitée y est ru.eption eemê ; dc'elaî rdoulitéaulesrévolutons lesat p c;tluementdes ge s r tde

Poitio elvient,êumeste ueest st dlt cuilergaccetieae c lular l ( 'u) F maln,èr pnsreioptore srl ytm eJneis urs'opèe


